
Les 3R, ça vous parle ? Réduire, Réutiliser, Recycler. Réduire : réduire sa 
consommation, cesser d’acheter des choses inutiles. Essentiel. Réutiliser : 
ne pas jeter trop vite ce qui peut encore servir, éviter les usages uniques. 
Basique. Recycler : jeter dans la bonne poubelle, celle où notre plastique, 
notre papier, notre verre, notre aluminium sera vendu à une entreprise qui 
se chargera de le transformer en une nouvelle bouteille, feuille ou boîte de 
conserve au lieu d’extraire de nouvelles matières premières. Indispensable. 
Mais il faudrait rajouter un quatrième R à la liste : réparer. 

Réparer permet de réduire ses achats, de réutiliser ses objets plus         
longtemps et de ne recycler que plus tard, car mine de rien, recycler pollue 
aussi, car ça demande de l’énergie. Réparer, c’est faire durer ses vêtements, 
ses appareils numériques ou électroménagers. Et c’est là qu’on a de la 
chance au Pérou : contrairement à la France et à la majorité des pays   
développés qui ont fait disparaître les métiers d’artisanat au profit des 
achats de produits neufs, il est encore possible ici de réparer beaucoup de 
choses ; contrairement à la France et à la majorité des pays développés, ici, 
tout ou presque peut s’acheter en pièces détachées. La fermeture éclair de 
votre veste est cassée ? Il suffit d’aller dans une mercerie pour la faire 
changer pour 2 soles. La semelle de vos chaussures de marche se décolle 
? Un cordonnier vous la change pour 15 soles. Votre sac préféré est troué ? 
Une couturière à côté du marché San Camilo vous le réparera ni vu ni 
connu pour pas grand-chose. L’anse de votre casserole a brûlé ? Vous 
pouvez en racheter une à l’unité. Le vase de votre licuadora est cassé ? 
Vous pouvez en racheter un qui s’adapte à la base, qui fonctionne encore 
très bien. Le bracelet en cuir de votre montre a rendu l’âme ? Allez rue 
Puente Bolognesi pour en faire refaire un autre sur mesure. En France, vous 
auriez dû racheter une montre, une licuadora, une casserole, un sac, des 
chaussures de marche (à 300 euros) et une nouvelle veste. Cette possibilité 
au Pérou est un trésor : utilisons-la, ne la laissons pas disparaître, et au                                                                                               
passage, protégeons l’environnement. 
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